
Suite au concours de plaidoirie du mémorial de Caen qui a eu lieu le vendredi 14 mars 2025, l’une de 
nos élèves de terminale, Adrienne Bocquet-Gentric a participé au concours et a fait partie des 14 
finalistes sur 1400 candidats. Ci-dessous, un extrait de son entretien avec le journal du lycée. 
 
Journaliste : Bonjour Adrienne, qu'est-ce qui t'a motivée à participer à ce concours ? 
 
Adrienne : Je n’avais jamais entendu parler de ce concours avant qu’un de mes anciens professeurs, 
M. Chevrollier, qui anime depuis plusieurs années un atelier d'éloquence au collège, ne vienne m’en 
parler. C’était juste après le spectacle de l'option théâtre de l’année dernière, après mon passage sur 
scène où j’incarnais Cyrano de Bergerac et sa célèbre tirade. Il est venu me voir et m’a proposé de 
défendre une cause sur scène avec la même énergie que celle que j’avais mise pour ma prestation.  En 
y réfléchissant, je me suis rendue compte que ce genre d'opportunité ne se présenterait peut-être pas 
à nouveau, et que je devais me lancer. C’était aussi l’occasion de rendre ma passion plus concrète. 
J’ai toujours été fascinée par l’éloquence, le pouvoir des mots et leur capacité à toucher les gens. De 
plus, je trouvais que c’était une excellente occasion pour les élèves d’être enfin écoutés, de défendre 
des causes importantes qui ne sont pas assez portées à l’attention. Cet événement était donc le cadre 
idéal pour faire entendre nos voix. 
 
 Journaliste : Comment as-tu choisi ton sujet, ta cause, celle que tu voulais aborder dans ta 
plaidoirie ? 
 
Adrienne : Le choix du sujet n’a pas été facile, cela s’est fait un peu au hasard. Cependant, j’avais 
déjà quelques idées en tête. Mon objectif principal était de choisir un sujet peu connu, peu abordé.  
Au début de mes recherches, je ne savais pas encore vers quoi me diriger. Et peu à peu, j’ai su. J'ai su 
que je voulais parler des enfants, car je me suis rendue compte qu’ils étaient souvent ignorés. D’un 
point de vue des droits humains, les enfants sont énormément négligés et pas suffisamment protégés. 
C’est ainsi que l’idée des enfants soldats m'est venue. C’est un thème assez peu traité, mais qui a une 
portée universelle, car tout le monde a été enfant, et cela crée un écho dans nos vies. C’est ce qui rend 
ce sujet d’autant plus émouvant. En fin de compte, nous n'étions que trois sur quatorze à aborder les 
droits des enfants. 
 
Journaliste : Comment se sont déroulées tes recherches ? Et l’écriture de ton texte, n’a-t-elle pas 
été trop compliquée ? 
Adrienne : Les recherches ont été la partie la plus compliquée, comme je m’y attendais, car il y avait 
très peu d'informations sur le sujet. La documentation disponible sur l'événement lui-même, sur la 
cause, ou même sur les articles de loi, était vraiment limitée. Plus je creusais, plus je réalisais à quel 
point les enfants sont encore moins protégés que ce à quoi je m’attendais. Finalement, j'ai trouvé 
seulement deux articles qui concernaient le Mozambique, un seul pour l'ensemble de l’Afrique, et à 
l’échelle internationale, il n'y avait que cinq articles concernant les droits des enfants. J'ai dû passer 
environ deux semaines sur mes recherches. Quant à l’écriture, cela a aussi été un défi. Après la 
recherche, il fallait rédiger ma plaidoirie dans son intégralité. J'ai commencé par un premier jet, en 
notant tout ce qui me passait par la tête, des mots qui, au début, n'avaient pas forcément de sens. Puis, 
j’ai travaillé à associer les phrases, à faire des liens, à faire en sorte que la sonorité et le rythme 
fonctionnent. Ensuite, il a fallu peaufiner le tout. J’ai eu la chance d’être accompagnée par mon 
professeur, M. Chevrollier.  Je lui en suis vraiment reconnaissante, car son soutien et ses relectures 
exigeantes furent indispensable tout au long du processus. 
 
Journaliste : Comment se sont déroulées les sélections ? 
Adrienne : Les premières sélections ont eu lieu jusqu’au 20 novembre. Nous devions envoyer une 
vidéo d'une minute dans laquelle nous devions présenter clairement notre sujet de plaidoirie.  Sur les 
1 400 candidatures, 150 sont ensuite sélectionnées pour le deuxième tour, où il faut soumettre une 
vidéo de six minutes. 14 plaidoiries sont alors retenues et présentées à la finale. 


